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Pays de Vaud et trafic international
du XIII6 au XVIIP siecle

(A propos d'un livre recent)

Quiconque s'occupe d'histoire vaudoise neglige souvent de consi-
derer la position geographique de notre pays dans l'ensemble du monde
occidental. Cette position n'est pourtant pas indifferente : s'appuyant k

l'est aux Alpes, eile commande entierement le debouche des grandes
routes du Saint-Bernard et du Simplon ; du cote du Jura, eile controle
toutes les passes meridionales, et particulierement la cluse de Jougne-
Les Clees. Quant au Plateau, il sert de support aux deux grandes voies
qui, par Lucerne, Berne, Fribourg ou par Soleure, Neuchätel, Yverdon
conduisent du sud de l'Allemagne ä Geneve, ä Lyon ou ä Marseille. II
s'ensuit qu'une tres grande partie du trafic international, des le moyen
äge et jusqu'ä notre siecle, est passee par ici, et que le Pays de Vaud
a ete comme un vaste carrefour. Ceci explique pour une bonne part
l'interet qui lui a constamment ete porte par ses voisins, et dont toute
son histoire est le reflet.

Mais l'importance de ce trafic n'a pas ete reguliere, il s'en faut. Des
changements de structure sont intervenus dans l'economie europeenne,
rejetant dans une ombre plus ou moins epaisse des centres de production

ou d'echanges jusque-lä florissants, et leur en substituant d'autres.
Or, l'histoire du trafic est conditionnee par ces deplacements de foyers
economiques : il est bien certain que les routes sont determinees avant
tout par la position des points qu'elle doivent joindre. C'est pourquoi
l'etude des variations du trafic en un point donne est extremement
interessante, aussi bien pour l'histoire economique dans son ensemble

que pour l'histoire de la region directement interessee.
La source principale pour des etudes de cet ordre, ce sont les

comptes des peages etablis en divers points de ces routes, non pas
comme on le croit souvent pour entraver le trafic et engraisser princes
ou seigneurs ä ses depens, mais pour financer la construction et l'entre-
tien des routes, et plus encore peut-etre pour les proteger contre le

brigandage.
C'est le resultat d'une telle enquete qu'ont donne, en 1951, MM. Vital

Chomel et Jean Ebersolt, ä propos du peage de Jougne, dont ils ont eu
la bonne fortune de retrouver les comptes dans le chartrier prive des
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comtes de Chalon-Arlay '. Cet ouvrage semble avoir ete passablement
ignore jusqu'ici des historiens vaudois. M. Dubuis, dans son recent
article sur Les Clees 2, ne le cite pas ; il aurait pu y trouver des donnees
fort interessantes en raison du lien etroit qui reunissait ces deux peages.
C'est pourquoi il me parait opportun de le presenter aux lecteurs de la
Revue historique vaudoise. Car il n'est pas possible de parier de Jougne
sans evoquer, comme le fait Lucien Febvre dans sa preface, toute
l'histoire de la grande route qui du Valais rejoint le Jura par Vevey,
Lausanne et Orbe, ni sans observer de tres pres bien des elements de

l'histoire du Plateau suisse, et particulierement du Pays de Vaud.
Ce livre, dit encore Lucien Febvre, ne constitue nullement « quelque

obscure monographic de peage, mais... une juste et originale etude de
circulation et de trafic ». Les auteurs n'ont pas voulu en effet se borner
ä enregistrer ce qu'ils pouvaient du trafic de Jougne en reproduisant
purement et simplement les documents riches sans doute, mais quand
meme fragmentaires, qu'ils avaient mis au jour. lis se sont efforces de
les completer par de patientes et fructueuses investigations dans de
nombreux depots d'archives, ä Neuchätel en particulier; ils ont
depouille de vastes collections de sources imprimees, et ils ont mis ä

profit les travaux de ceux qui les avaient precedes dans ce domains
encore tres mal connu 3. Ainsi le titre ambitieux de leur livre se justifie-
t-il mieux. Toutefois, je pense qu'ils ont vu un peu grand. II n'etait
guere possible, dans l'etat actuel des connaissances, de faire l'histoire de
« cinq siecles de circulation internationale » ä partir d'un point privi-
legie sans doute, mais tout de meme pas unique. Beaucoup de leurs
propositions restent dans le domaine de l'hypothese ; certaines
generalisations sont un peu hätives, et souvent assez vagues ; les meilleurs
moments du livre me paraissent etre ceux, trop rares, qui apportent des
elements nouveaux, des textes, plutot que ces pages, tres savantes sans
doute, mais insuffisantes et de seconde main, oü les problemes econo-
miques sont poses sur le plan europeen.

Mais suivons un peu nos deux auteurs, au fil des pages, et sans pre-
tendre redonner ici, de notre plume maladroite, la riche substance de
leur livre.

La creation du peage est due ä l'intelligence clairvoyante de Jean
de Chalon-Arlay, qui comprit le role que devait jouer la route passant

1 Vital Chomel et Jean Ebersolt, Cinq siicles de circulation internationale vue
de Jougne. Un peage jurassien du XIII' au XVIIIs siecle. Introduction de Lucien
Febvre. Publie par l'Ecole pratique des hautes etudes, VIe section, collection Ports,
Routes, Trafics, n° a, i vol., Paris, 1951.

1 Olivier Dubois, Les Clees des origines au XVIs siecle, dans Rev. hist, vaud.,
1954, p. 49 sqq.

3 L'ouvrage comporte une importante bibliographie. Les travaux des historiens

vaudois n'ont pas ete negliges.
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ä Jougne au moment oü l'economie, regionale pendant les premiers
siecles du moyen äge, etait devenue internationale. II obtint en 1288
la concession d'une charte de Rodolphe, roi des Romains, l'autorisant
ä lever 10 sous lausannois par balle de marchandises transitant par
Jougne. Cette charte fut confirmee par tous les princes laics et eccle-
siastiques interesses ä cette affaire de pres ou de loin, et meme par une
bulle de Nicolas IV. En realite le peage existait dejä, probablement
depuis le milieu du siecle ; mais l'autorisation imperiale lui conferait
une importance d'autant plus grande que le meme document accordait
ä Jean de Chalon une sorte de monopole sur le trafic de la laine traver-
sant la zone situee entre Besan?on et Valence, c'est-ä-dire transportee
de Champagne, dont les foires etaient le foyer economique le plus
important du temps, jusqu'en Italie, qui en faisait une consommation
considerable, et l'exportait vers l'Orient. D'ailleurs, l'installation de ce

peage s'inscrit dans une politique unanimement pratiquee ä cette
epoque, et tendant ä favoriser l'expansion du commerce par des ligues
de villes ou de principautes, telles que la Hanse, les ligues rhenanes et
les combourgeoisies suisses. Son installation ä Jougne et dans la region
devait rendre Jean de Chalon et ses successeurs maitres de Besamjon
(1289) et de toute la Comte, et assurer dans cette province la suzerainete
imperiale.

Le peage de Jougne prit tres vite de l'importance ; ses proprietaires
surent l'administrer en entretenant la route, — un simple chemin mule-
tier jusqu'au XVe siecle, — en la protegeant, et en attirant par ces avan-
tages une nombreuse clientele ; la multiplication des chemins au cours
du XIVe siecle et les variantes possibles de l'itineraire (par exemple
en prenant la route Sainte-Croix - Pontarlier) obligerent ä l'installation
d'un certain nombre de peages secondaires pour eviter la contrebande.

II y eut cependant un flechissement momentane : entre 1290 et 1310,
pour des raisons politiques, les marchands vont preferer gagner le nord
de la Champagne ou les Flandres par le Gothard ; meme, en 1299, le

peage de Jougne fut un instant transfere ä Lucerne, dans des circons-
tances imparfaitement eclaircies encore.

Mais l'ouverture du Simplon, tres peu utilise avant le XIVe siecle,
parce que long ä franchir et peu sür, va de nouveau orienter les
marchands italiens, et surtout milanais, vers le Pays de Vaud et le Jura.
C'est alors l'apogee du peage de Jougne, comme de celui de Chillon.
Le sommet est atteint en 1350, avec 3131 balles de laine importees de

Champagne ou des Flandres vers l'Italie. D'autre part, le trafic nord-
sud (Rhin-Rhone) se concentre en Comte. Le comte de Neuchätel se

plaint que les marchands allemands delaissent la route qui longe le
Jura de Soleure ä Orbe ; les peages du pont de la Thiele et de Cudrefin
(sur la route Yverdon-Fribourg) ne perfoivent pas grand-chose. En
compensation, l'empereur l'autorise en 1358 ä transferer son peage ä
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Ballaigues, c'est-ä-dire entre Les Clees et Jougne ; ce qui oblige les
marchands ä acquitter une taxe supplemental et inutile.

Aussi la courbe des revenus de Jougne s'essouffle-t-elle dans la
seconde moitie du XIVe siecle. Des paliers depressifs apparaissent,
malgre les maxima de 1359,1380, 1389,1396, qui ne seront plus atteints
au XVe siecle. La laine brute se fait beaucoup plus rare ; les draps,
produit des jeunes industries flamandes, puis anglaises, augmentent en
proportion, mais non en volume ; si, en 1395-1396, le peage des Clees

rapporte au comte de Savoie 1012 florins 3 deniers, ce ne seront plus,
les annees suivantes, que 350 ä 500 florins.

Asses regulierement, les comptes relevent les noms et l'origine des
conductores ballarum ; ce sont des Italiens (Lombards ou Florentins),
des Bourguignons, mais le plus souvent des habitants de la region :

des Clees, d'Orbe, de Romont, de Villeneuve, de Saint-Maurice. Les
Venitiens n'apparaissent que par intermittence ; en fait ils preferent la
voie maritime ; ou bien, quand l'hostilite des concurrents genois est
trop vive, les cols situes ä Test: le Gothard, le Septimer et surtout le
Brenner. Ce sont eux qui, au XIVe siecle, font rayonner les foires de
Zurzach '.

Ce grand trafic est presque unilateral, du nord-ouest au sud-est;
d'Italie, il vient semble-t-il tres peu de chose : un peu de mercerie,
des epices, des armes ; ce phenomene est encore mal connu, parce que
les comptes peagers ne tiennent compte que du volume des marchan-
dises transportees, non de leur valeur.

Au XVe siecle apparaissent d'importantes modifications de structure.

Les echanges ne sont plus domines par l'axe Champagne et
Flandres - Italie, mais par un echeveau de communications beaucoup
plus complexe, au centre duquel vont se trouver, pendant quelques
decennies, les foires de Geneve, supplantees plus tard, du moins en
partie, par Celles de Lyon. La route du Valais, au lieu de quitter le lac
ä Lausanne, va le longer jusqu'ä son extremite ; les voies qui longent le

Jura, de part et d'autre, vont encadrer Jougne, mais sans y passer.
D'autres cols plus proches de Geneve (la Faucille) lui seront preferes.
L'ouvrage en question donne le detail de ces itineraires nouveaux, avec
beaucoup de precisions, grace ä la documentation glanee dans la region.

Des lors et jusqu'ä la fin, le trafic de Jougne sera determine par les
contacts locaux ou interregionaux entre la Franche-Comte et la Suisse.
Et si le volume du peage reste ä peu pres le meme, sa composition, son
rythme n'ont plus « ni l'importance, ni la continuite, ni l'homogeneite
du demi-siecle precedent» 2 ; ce caractere s'accentue encore lorsque, des

1 Cf. ä ce sujet les travaux du Dr H. Ammann, en particulier Die Zurzacher
Messen im Mittelalter, dans Taschenbuch der historischen Gesellschaft des Kantons
Aargau, 1923 ; et Neue Beiträge zur Geschichte der Zurzacher Messen, Aarau, 1930.

2 P. 95 du livre en question.
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1468, la concurrence de Lyon vient menacer la prosperity du commerce
genevois. En revanche, le Val-de-Travers et Pontarlier sont le theatre
d'un trafic croissant d'Allemagne vers Lyon.

Au XVIe siecle domine le «petit peage », produit des echanges
regionaux ; les comptes marquent une tendance ascensionnelle de 1518
ä 1580, une premiere rupture dans le premier tiers du XVIIe siecle,
une reprise vers 1644-1645, puis c'est l'effondrement definitif, lorsque
les guerres incessantes paralysent les echanges ä travers le continent.
La Franche-Comte, enjeu et victime de la guerre, est coupee de tous
ses debouches economiques, sauf l'ltalie, par Lyon, et les cantons
suisses. Ces deux marches ne lui permettent qu'un commerce — et un
trafic — fort restreints. Les peages d'ailleurs ne se justifient plus guere ;

l'entretien et la securite des routes sont maintenant du ressort de l'Etat.
Une enquete du Controle general ordonnee en 1724 aboutit ä la
suppression du peage de Jougne en 1740. II fut retabli quince ans plus
tard, et ses tarifs donnerent lieu ä de longs proces entre le marechal
d'Isenghien, lointain heritier des Chalon-Arlay, et la ferme des salines
comtoises, fournisseur de la Suisse. Et le peage vegeta jusqu'ä la
Revolution.

Ce n'est qu'un schema sommaire jusqu'ä la caricature que j'ai
donne d'un livre trop riche, mais aussi trop disperse dans son objet
pour se laisser resumer en quelques phrases. Je pense cependant en
avoir dit assez pour attirer l'attention de ceux que ces problemes de
circulation interessent. D'ailleurs, pour l'histoire locale des regions
jurassiennes, ce livre est plein de renseignements precieux, tant il est
vrai qu'histoire locale et histoire generale ne presentent qu'une
difference de degre, non de nature, et qu'elles sont necessaires l'une ä

l'autre. C'est lä peut-etre une des meilleures leijons de cet ouvrage.
Je pense que les historiens vaudois doivent beaucoup de reconnaissance

pour ce livre ä MM. Chomel et Ebersolt, techniciens eprouves de

l'histoire economique, dont l'initiation n'est point aisee. Cet ouvrage
rendra de nombreux services, et pour longtemps, car il apporte des
elements neufs et solides.

Jean-Francois Bergier.
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